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L'application rie la loi 
sur les Retraites Ouvrières 

l .n 

• A SUPPRESSION D E » S E C T I O N S 
L O C A L • • 

l a sssin" *r Koebeix nosn x.mrr 
SBTStir» suivante: 

Sur la proposition de M. !e maire de Rou
tas» , et | M ' arrêté en date * • "> juin i o n , M. 
le Pr*<'t du Nord a • rapporté » ta il"-''.-ion 
du ao mars dernier, jortarit f'ivivion de ce-te 
«jlle «ri 17 -ed ion- , pour l 'application île la 
M «f-.i 5 avril i q i o r - l a i v - aux retraite-, ou
vrières et paysannes 

En conséquence , il n>- m a établi à Rou
ta i» , pour les as .uré- , ablagaidiri », 'iu une 
fis** par ordre alphabétique H r r - » e par une 
seule e o m m i i M municipal» 

Arrestation d'un escroc 
à Hazebrouch 

# / / . AVAIT OPtUF, A XOÏB.UX 
Le poUe d ' H u e U v o c k a arrêté «n soi-disant 

M b . n i mc>* aai s'était rendu • bez plusieurs 
lawili de, la ré«H>ri pour M» •*• rosier. 

M l'oupilUiel, J»ge d 'irwtrwtKm. cliar/é •.•"•" 
vnr sue l l f i i l i n » -oncernant " t individu, 
)—Mrt *" iMui-udr' 'tue U pt.issVvrned.xin est n* a 
Pan et e»t H " '!• * »'" " .*» n " " l " « J « " 1 

<Hm»U. al a a , .omme il 1* prétendait, Ouneto 
tninnun Destna, ii'^n d'une vieille et relebre fa
mille i-orv. 

Le magistrat, an cours de se» reonerenes, a 
•<SSKI qu Olnvto avait déjà «** condamné plu 
m m Iota pour «Kraao«r>«> 

La maai*rat, o,ui a également entendu des res-
H M S I i m d'Armentieres et d'Houplioes, an pré-
jtsSses desquels la Corsa commit des eacroqDenes, 

•—ave trace de ca paeudo-mécWui à Roubaix, 
—>r la neveu d'un commissaire 

représentant d'une grande 
ou d » Al passer pour 
da voit», — disant r 
TsaiT d'automobda». 

F I A N Ç A I L L E S . — N o o s apprenons les 
6aoçaiUe> de Mlle M a g d r l e m r Noye l l e , fille, 
d . - l s m e Léon Noyel le -Weiss , avec M. Jac
ques Woltï, fils de Mme Wolf f -Thomas , et ne
veu d'Ambroise T h o m a s . 

SUOCCS R O U I A I t l E N . — I n grand e o n -
o a a r i international de s v ir tuoses -p ianis tes 
vient d'être organisé sous le patronage d'un 
t 'omité d'bonneur dont est président M. Ga
briel t'ouvre', directeur du Conservatoire de 
l'axis, et dont font partie le secrétaire généra l 
d u Conservatoire, les plus renommé» profes-
.-tirs de piano du même é tab l i s sement , a ins i 
que MM. Grovle i , de L a u s n a y et Lucien 
Wurmser. 

Ce concours comporte deux sortes d'épreu
ve», l 'une él iminatoire et l'autre finale. 
t . 'épreuve él iminatoire a ' u lieu success ive
ment : k Paria, où sur 64 concurrents , d o u i e 
•ait ( t é admis i participer a l 'épreuve finale ; 
k N a n t e s , k Bordeaux, k Tou louse , k Mar
sei l le , k Lyon, k N a n c y et k Lille. 

D a n s cette dernière ville, deux journées , l e s 
11 et 14 ju in , ont été consacrées k c e t t e 
épreuve. 24 concurrents y ont pris part, dont 
n B e l g e s , une Angla i se et un Allemand. Dix 
d'entre eux ont été admis k prendre part k 
l 'épreavc finale qui commencera le 22 juin k 
f a n s . 

N o u s s o m m e s heureux de voir figurer par
mi les dix concurrents admis , notre conci
toyen, M Alphonse Seut in, fils de M Seutin, 
1» d is t ingué organis te de Saintc-Klisabeth k 
Roubaix. 

Nous lui adressons , ainsi qu'k sa famille , 
no» meil leures fél icitations et formulons des 
verux s inrères pour son su>e>s définitif k 
l'épreuve finale. 

LA C H A M B R E D E C O M M E R C E D E 
R O U B A I X se réunira dans la salle ordinaire 
rla ses séances , 2, rue du Château, le samedi 
17 juin courant, a s heures précises du soir, 
k l'effet de délibérer sur les ques t ions portées 
k l'ordre du jour ci-après : 

1. Réception de la Fédérat ion des Indus
trie ls et des Commerçants français ; 2. Con
grès de s dé l égués des Chambres de Com
merce et des g r o u p e m e n t s Commerciaux et 
Industr ie l s ; y Ques t ions diverse-,. 

L E S F U N E R A I L L E S D E M. EMILE D U -
Q U E B N E . — Les funérail les de M. Emi l e 
D o q u o t n e , fabricant de navettes , décédé à 
Roubaix. mardi dernier, ont e u lieu vendredi 
mat in , en l 'égl ise Sa inte -El i sabeth , sa pa
roisse , au mil ieu d'une affluenre considérable 
Membre zélé de presque toutes le» œuvres de 
piété et de chari té dans son quartier, le défunt 
méritait d'être a c c o m p a g n é jusquW t a der
nière demeure par un grand nombre de se» 
ami» et d e se s chers pauvres : ils ne manquè
rent pas k c e devoir. Au c imet ière , M. Fran
çois Di l l ies , atj nom des conférences de St-

V m c e n t de Paul , adressa an défont c e •*> 
préme adieu : 

Mao cfaer £sail« Dsjqaaane, 
Am nosn do t in s Isa roc frères de la Société tssiot-

V inosnt de J?aal de la, paroisse ^ainte-Bisaoeua ; 
de ces» de la Confrérie du -Saint-Sacrement, da 
casa du Tiers-Ordre de Saint-François u Assise, j s 
viens te dire combien nous regrettons ton repart 
prématuré pour la grande Patrie ; ta fus toujours 
un excellent garçon. Dès ton jeune âge, ta fus 
écolier modèle dont M. Alexandre Kaictnerbe, ton 
ancien professeur, faisait hier encore Iéloge; tu 
perçus ta mare tout jeune et étant l'aine de 1s fa
mille Us montras toujours a tes frères, Gustave et 
Laon, le cnenuu de 1 honneur et du devoir. 

En 1670 ta fus avec M. Scrépel Chrétien l'un 
des fondateurs de la C .. f . ;n-e de Saint-Vincent 
de Paul de la fiaroisse Sainte-Elisabeth. 

En 1899 ta ptrd s VJI père. A partir de cette 
date, resté seul aVSM la maison de la rat de Lan-
nov tu v vivais presque en anachorète^: ta vie fut 
un sacrifiée ssastssSsst, tu ne voyais ta rsmille que 
le dimanche, tu n'avais qu'un bot: faire du bien 
aux auti-s m -.'oubliant toi même. Dans ces der
niers temps la maladie te mutait. Dimanche passe, 
ett-nué. t-:ras*é par elle, ta VOSBSÙS te rendre ou 
le clevo.i- l'appelait; mais tes lorcrs te trahirent 
'• s ip î t -q iutre heur-, . ions tu rend-ii* ta belle 
s i ss 1 llieu. Tu fus le roiitrpre le "lu» <1i'vone. le 
plus affectueux envers «es .hères familles pauvTe, 
auxquelles tes fciisili : .rent consacrés pendant 
près d'un demi-sieele. 

I.e Dieu de tmte b.,i.tr que tu servis avs» t3nt 
«le f.,i. t'as r.r.4 H.ins le» lasVarasMssséasivsss, avec 
.« asâssa uioour que sa lu. lésassigaais U>" d»s jours 
d'adoration, quand tu p.i^-.:< U luiit, enniolète en 
prières près de «on Sr,nt -«renient,. U pCiaJang» 
des s.vnt» «totit saisi Kr!ciin>i» d'Assis» fs.it, partie 
et, dont tu f»s le disciple i l - , te fit rhc.nrfeur de 
t'admettre en leur société. _ ^ 

Il v a quinze jour3 | s .nv»i« *lit i ton frère-Ous 
D i t c Le 18 juin, ieie ci , feainl Sûrement , sera 
Basa nic.i uri l»au joi,.. . Ea effet, c*tte année il 
»era •volcndicle csr U> contempleras face à laee 
pendant réanuiM ee Dies ou- ta serval »ve< tant 
cj'arrfeiir. 

Dsnraat ans vie »• 'me nsart il édif.-mte. non» 
n-.i t.- PKrettoflsl eomme t-n frère et pour toute 
ts famille asri la aiVare. '" '"*»>»• '" catholiqr» 
--or-camen qui toûjonr-» sera notTe module; aussi 
f.ous i" discet n r e c i r svar une confiance iné-
l,rr;ihible, •.,. nejus rio'i* efTorrerc>ns d'imiter tes 
-.•• rtu« afin d'arriver i mériter cette belle couronne 
éternelle promise par P ies e! pour Iscjuelle tonte 
ta vie fat 1» ». .t. 

Au raaair donc, char ami. 
Mach ine , parlantes 0 D E O N k d i sques artis-

tiq ineomp. . t iennent 1" place. Imm. assort , 
de disq des g r a n d s art is tes . M"» S C R E P E L , 
13R, Ode-Rue , Rx. Tél . 21.12. 214-7 

UE C A R N A V A L D ' E T E OU C U L - D E -
F O U R . — A la suite de n o m b r e u s e s deman
d es qui lui sont parvenues d 'amateurs de Rou
baix et des env irons , te Comité a déc idé de 
Clgef une nouvel le catégor ie pour c h a n s o n s 
françaises et pato i ses . 

D iverse s pr imes seront affectées k cette ca
tégor ie : i re , 30 fr. ; 2e, 20 fr. ; 3e , 15 fr. ; 
4e, 10 fr. En outre, de très jol ies pr imes con
s istant en objets d'art seront t irées au sort 
entre les concurrents ayant fait parvenir leur 
adhés ion pour le 20 juin au s i è g e du Comité 
chez M. Victor Dumery , 48, rue de la Basse -
Masure, k Roubaix . 

Le nombre des adhés ions qui sont parve
n u e s au Comité jusqu'k c e jour, e s t de bon 
augure pour les fêtes du Cul-de-Kour. Et 
tout fait supposer que le 23 juillet sera une 
bonne journée pour les habitants de c e quar
tier. 

L ' E L E C T R I C I T E appl iquée k la petite for
c e motrice , procure une économie incontes ta 
ble. Ecrire Société Roubais i enne d'Eclairage, 
58, rue de Tourco ing . o 202d 

A LA F E D E R A T I O N D E LA J E U N E S S E 
C A T H O L I Q U E . — Mercredi soir, 21 juin , à 
huit heures et demie , aura lieu au s i è g e de la 
Fédérat ion . Maison d es Œuvres , rue du Vieil-
Abreuvoir, une conférence sur les retraites 
ouvrières. La causerie sera faite par M' Vic
tor D i l i gen t , avocat qui répondra ensui te aux 
quest ions de tous ceux qui désireront des 
éc la irc i s sements sur le m é c a n i s m e de la loi. 

D A C T Y L O C R A F H E , connaissant la sténo
graphie et ayant bonne instruction, es t de
mandé pour maison importante. Si tuat ion 
d'avenir. Ecr. au journal, init. L. C. 29. 0266 

L E S V O L S D E B I C Y C L E T T E S . — N o u s 
avons s igna lé le vol de bicyclette c o m m i s 
mardi après-midi au rréjudice de M. AToert 
Gyse l inck , cabaretier, rue Pauvrée , 15. 

L'agent de sûreté Hcrfcenrath, c h a r g é d'en. 
ossttri *ur ce vol, a pu établir quels en étaient 
les auteurs. Ce ^ont les n o m m é s Oscar lirif-
faut, âgé de 20 ans , pe igneur , demeurant m e 
Lacroix .cour Prouvost , 1, et Pierre Demeyi-r, 
28 a n , , rattacheur, demeurant rue du Chcmin-
d'-Ker, 57. 

T o u s deux ont été entendu*, par M. Grimal-
di, commissa ire de police du 5c arrondisse
ment. Us ni< rent énerg iquement . Mais plu
sieurs t émoins étant très atf irmalifs , procès-
verbal leur a été dressé . Le flagrant délit 
n'existant plus ils ont été la i ssés en liberté. 

H A L L E F L I F O , 20, r. Jeanne-d'Arc. Frai
se s 0.40, Gerrsfc 0.30, 1/2 k. Camembert , 30 c. 

Ç>223d 
30, C R A N O E - R U E , R O U B A I X , vente en 

détail au prix du g r o s . Samedi 17, diman
che iH, lundi 10 ju in , vente spéciale de che
mise s et bonneterie d ' h o m m e s , cravates , 
faux-cols , manchet tes . Q2o7d 

LA MAIN D A N S LA S C I E - C I R C U L A I R E . 
— Dans l'atelier de MM. Henri H u y g h e et fils, 
entrepreneurs de charpente et de menuiser ie , 
rue Saint-Jean, 138, l u n des menui s i er s , M. 
Henri W'atteau, â g é de 25 ans , a e u la main 
gauche prise dans une scie. 

M. le docteur Delccruil lerie a cons ta té que 
la p h a l a n g c t ' i du pouce était sc iée profondé
ment ju->quà l 'os , avec section transversale . 
La face palmaire de l'index a é té éga lement 
sciée, ainsi que les tendons f léchisseurs. 

Le bles^..;, Henri Watteau, qui habite rue 
r , . r o - ;i a, i W r a . d'après M. le docteur D e -
lccœui l lcr ie , c h ô m e r un moi». 

A B A T T O I R . — Aujourd'hui , m a t i n , vente 
de viande stéri l isée . çaaod 

A R T I C L E S POUR L E B A I N . — Maison 
Spécial» da Bfane, HuBtelvai-Venkmok, M . 
Grande R—i Rostoaix. Peignoir» épaàss», 
ServIèttM, Cant» peur Ptotleata, Tapa» da 
Bail* da Barn. OiSSd 

LA MAIN E C R A S E E PAR L E S C Y L I N 
D R E S . — Au p e i g n a g e de MM. Alfred Motte 
et C* . rue d 'Ave lghem, un tireur de b o u n e s , 
M. Jules D e s m a s u r e s , â g é de 56 ans , d e m e u 
rant rue de Beaurevraert, 100, a e u la main 
gauche écrasée par les cy l indres , en retirant 
des bourres d'une machine . 

M. le docteur Mariage a constaté des pla ies 
par arrachement k l ' index e t au m é d i u s , ainsi 
qu'aux tendons , avec perte de s deux d o i g t s 
atteints . Il a prescrit au b l e s s é , un m o i s de 
repos, avec incapacité permanente partielle. 

SI V O U S D E S I R E Z un bon poulet , cane
ton, p igeon ou une fine poule , adressez-vous 
à l'épicerie de la Gare. 9*53d 

U N D O I C T C O U P E PAR U N E S C I E . — 
L'un des menuis iers de l 'atel ier de M. Duboi s -
De?rousseaux, entrepreneur, rue de Dlancbe-
maillu-, 13*, M. Richard St ien , i ^ é de 4S ans , 
demeurant rue de la L y s , 26, a été b le s sé à la 
main droite, par u n e scie. 

M. le docteur Labbe a c o n s t a t é la section 
complète de l i n d e x droit , de la tête du deu
xième métacarpien et des plaies par ra t i s sage 
('•: nv'diu- droit , quj devra être amputé , 
ainsi que des plnies par arrachement de l'an-
nulai-e droit. 

Le b l e s s é devra «ubi-r un thômr.ge de MX 
semaines avec incapacité pertoanert-; par
tielle. 

Il n'y a que chez D E S C L E E F R E R E S et C • 
14, R U E D U CURE U R O U B A I X , que l'an 
trouve l»s tout»» dsrnièras nouveautés en 
L U S T R E S E T T O U S A P P A R E I L S (gaz-életf 
triclté). L 'ON V E N D 25 J, M O I N S C H E R 
qu'ailleurs. E N T R E E E N T I È R E M E N T 
L I B R E . 8ài2 

S A I S I E Ai: MINCK. — Il a étesai^i au Mine* 
•cadres» matin, eent einqnante kilos d» poisson 
g» rnau-.-ïitse qualité. 

I N T i m t l M t N T DU IAMBDI 17 JUIN 1*11. — 
Mmo Achille Defraeye, née Marie vausvt tersiède, 
•i h l ' î , église Notre-Dame. 

C R O I X 
D k S P R E L E V E S ! E X T S de lait ont été eflec-

tiiés par M. Joly. commissaire de police, dans le 
quartier du centre. 

Les échantillons prélevés ont été envoyée à Lille 
a fin d'analyse. 

P I E D ECRASE. — U n ouvrier de M. Duvl 
naste, M. Henri Moment, 31 ans, rue de Tonr-
ooing, 44, a Wasquthal, a eu le pied gauche com
primé aasta une poutre suspendue a un tnquebale 
et une aièe» de bois. Quinze jours de repos; doc
teur Delattre. 

LA BALT. D A W E R E L ' S E . — An peisnage 
Holdcn et C. M. Henri Mirhu, 60 ans, 33, rue 
du Pare, à Croix, a sa le (rros orteil droit contu
sionné par la roue d'une brouette. Quinze jour» de 
repos ; docteur Barroyer. 
A C C I D E N T S AUX M A C H I N E S AGB.TCOLE8. 

— A l'usine des Machines (icneolne, M. Henri 
Hlondoa.ii. 23 ans. rue de la Limite, à Ronbaix, 
s'est donné -un coup SUT le bras gauche en nvant 
une t û e c . IV>u7,e jorrs de repos ; docteur l^elaUre. 

— A la même usine, M. Edmond Coeheteux, 28 
ans, rue de Meta, à Croix, a reçu des coups sur 
le bras par une machine en mouvement. Dix k 
doc;7c- jours de repos ; docteur Barroyer. 

LIS FUNtRAILLI» 0 1 M. DE LESOLUS S-SIX, 
ancien conseiller municipal di Wa-squthal et vire-
I.resotnt '!•: la .succursale de la Caisse d'epargn» 
Ue Croix, ont 6te oélsbré»». vcnnredi matin. *-n 
reirllse It-NIcolas, a*J milieu d'une nombreuse 
a*s:^tanec-. Le deuil était conduit par les aïs et 
beau till du défunt. L'iahiunaUun u eu lieu au 
r - in* -ti.re LI'I vV;i-<|iu-r.al. dans Je. caveau de fa
mille. 

ACOIDCNT DE TRAVAIL. — Un ouvrier de 
M. C:i. I>npers, M. lavier . 24 ans, rue Kléber, a 
Wascrwbal, a eu le bout du médius droit contu
sionné par la chute d'une ipierre. Douze jours de 
repos | docteur luénard. 

Jo'ies boites de papier à lettres 
contenant 50 feui l les et 50 enve loppes , en 
vente k un prix extraordinairement avanta
geux , à la librairie du s Journal de Roubaix s, 
71, Grande-Rue, Roubaix et 33, rue Carnot, 
Tourco ing . 8363 

< ^ * ^ F ^ * ^ r i ^ V ^ * r « a s > « e j ^ F V 

LAIff l fOT 
OABiDEZ VOS TOUTOUS ! — Conformément 

a une prescription préfectorale, le garde-cJiampft-
ire. M. Decourcelle, a fait savoir, vendredi, k la 
population, qu il est formeUemeui défendu de lais
ser les ehiene en liberté sur la rua. 

Cette mesure est consécutive a la constatation 
de cas raibiques faite dans U région de Lille. 

LYS 
TXMG-T ECRASE. — A la filature de MM. 

Delannoy et fils, une bancbrocheaee, Sophie Le-
conte, 22 ans, demeurant au « X'eit-Pre », a eu 
l'index droit comprimé entre deux rouleaux. 

M. le docteur Wartel hii a prescrit un repos 
de dix jours. 

H E M 
LA D I V A G A T I O N DES C H I E N S . — Le 

maire us cette commune a pris un arrêté interdi
sant la divagation des chiens, en raison de nom
breux cas de rage qui sont signalée dans la région. 

A N N A P P E S 
DKS VOLEURS S ' INTRODUISENT t » A S « 

U N E FERME. — Depuis quelque temps, les vols 
se multiplient dans la région et les «braves gens ne 
sont plus tranquilles. Hier encore, nous sùrnalions 
le vol effectué Chez M. Henri Ficavèt, demeurant 

a Aisuappes ; c'est encore dans cette commune que 
le ou» les voleurs — on ne sait, — ont commis leurs 
sapants; mais comme on n» peut toujours opérer 
dans les mêmes quartiers, Us se sont éloignés quel, 
que pan, et c'est le hameau des Marchenelles qus 
cette fou il» ont choisi. 

Dans la nuit de jeudi à vendredi, M. et Mme 
Dassonville reçurent une visite très peu agréable. 
Le ou les individus, aptes avoir escaladé un mur 
pénétrèrent dans l'amére-cnisine, la cuisine, la 
cave. Les propriétaires de la ferme n'entendirent 
pas le moindre bruit. 
^ L e lendemain, à l'heure du réveil, ils furent 
déaagréablernent surpris en constatant la dispari
tion d'une provision de cinq livres de beurre, 
d'une livre de café, d'un ki,c». de sucre; on leur 
avait également enlevé deux paniers, une brosse à 
habite, un filet a provisions, e lc . . . 

Une plainte a été déposée à la gendarmerie. 

W I L L E M S 
LA OUCASSE. — C'est demain, dimanche, 

qu'aura lieu la dorasse traditionn-.lle dans la com
mune de Willenn. 

Déjà les forains ont envalii la Place H montent 
leurs barraques. 

Si le temps ne se ijâte pas, e» sera une b?!le itte 
que celle de dimanche. 

L E E R S 
SYNDICAT INDfPENOANT. — On ti'Us Irl* 

tHns*i»r la cummunlcaiiun .'•ulvant'-
La réunion trimestriel!- an Syndicat Indépen

dant de l'Industrie Tentl,- aura Usa dimanche, 
i» juin, à i heures précises, au sic-gc de la sec
tion, estaminet Deln-jx I> -!'• rue de Wattreloa 

c.r-lrc- ,iu jour' situation bnsnrlei-e; Rsppc>n -nr 
la Fédérattoa Indépeuuaute du Nord ue l.i Francs. 
par !• camarade A. iiujardin : C^usc-riL- lue 'es 
r-irai"-, ourrlères et paysannes, par M P u ! r< r-
nan<l-7. trevjrier de U Fédération ind*r>endente 
de Hjut.aix. 

Lt CesaM adresse un i»re<sant appel aux amis. 
•ynclique, ,r.i non. peur aJAMer a ectt-; réunion, 
qui «eni d..- plu- iMtreettve». 

NOS FANTASSINS. - . |-n« roèapagnu ta 11» ré-
ffim.-nt d infanterie, accomplissant une marche»-
manœuvre, a cantonné quelques havres, vendredi. 
dan.s l.i matinée, a Leirs. Nos bra\ . r-iouriioiui 
oni pris leur 1 pas, haaseaa d. Qaevaueamps. aux 
briqueteries Virnot. L» pc.[,ulaii'.'n s'est b.a'icnuTi 
bltéressre a 1 arrivée et au «spart îles ,.,ida-«. 

VOL DE SAULES _ Ci _r, „„« d e 

l A A ' J t " 1 ; f;'""t"" •' ' h a ï ! - - L u . . tuiruvû el 
rhéopriHc sjoerman, cm deroM u - - . . 1 , - aua 
brlqoeteries Virnot. Bi'n in» le v< 1 -<,.t peu . n-
Pof'ant- M. Vlrnor. an raison de la. fréquence Me» 
nieralLs de ce renrei commis dans s»- briqueteries, 
a déposé une plainte à U gendarme rie d Wattre-
los. qui procède à une enqiîéte. 

TOURCOING 
U S RETRAITES OUVRIÈRES 

La révision d»» Dite» des assurés obligatoire» 

L e s assurés ob l iga to ires d e s ire , 2e, 3e, Se 
et qe sec t ions , s on t informés que les l i s tes 
dressées par la Préfecture seront m i s e s à leur 
d ispos i t ion aux s i è g e s de s sec t ions , le samedi 
17 juin, de 6 heures k 8 heures dn soir , et le 
d imanche 18 juin, de «o heures e t demie k 
midi . 

If, les m e m b r e s des C o m m i s s i o n s seront à 
la d ispos i t ion des intéressés qui voudront 
s 'assurer que leur inscription sur la l iste a 
bien été effectuée et pour recevoir les bulle-
t i r s et les pièces justif icatives de s « a s s u r é s 
obl igatoires > et des « assurés facultatifs s 
qui ne les auraient pas encore remis . 

I)c- bullet ins seront à la dispos i t ion des in-
téressé l nui auraient égaré ou détruit le leur. 

Les assurés obl igato ires â g é s de plus de 35 
an 3 , et l es as surés facultat i fs â g é s de p lus de 
40 ans , ont le p lus grand intérêt à vérifier leur 
inscription sur les l i s tes ou k remettre leurs 
bul let ins de r e n s e i g n e m e n t s et leurs pièces 
justif icatives. Faute par e u x de ne pas rem
plir cette formali té avant le 3 juil let , ils cour
ra »-nt le risque de ne pouvoir bénéficier d e s 
al locations et bonif ications de retraite accor-
dé>« par l 'Etat. 

l e s permanences auront l ieu : 
l'our la ire sect ion, école de s g a r ç o n s , rue 

c'. la Potentc ; 2e, local de la Fédérat ion de s 
Amicales de s A n c i e n s é lèves des éco les publi
ques . 57, rue du Haze ; 3e , école publ ique de 
jeunes filles, rue Houchard ; 8e . éco le psibli-
qne de garçons , rue des P ia t s ; 10e, pos te de 
police du Blane-Seau. 

F.n dehors de ces permanences , l es intéres
s é - I<ourront s 'adresser à la permanence cen
trale ouverte chaque soir, jusque huit heures 
du soir au bureau général de s Retraites à 
l 'Institut Social pour tout ce q u i concerne le3 
re'raites ouvrières. 

CAISSE D'ÉPARGNE 
L»» opérations an 1910. 

Versement* «eolalr»» 

L'épargne reste en honneur dans les éco les 
publ iques . Voic i le relevé de s versements opé
rés en 1910. 

Ecole* publique» de garçons t de la rue de» 
Cinq-Voies, 1.746 fr. pour 184 versements dont 
27 nouveaux; d» la rue du Flocon, 2-388 fr. pour 
209 vers., 15 nouv. j de la Croix-Bouge, 2.932 fr. 
pour 238 vers., 30 nouv. ; de la rue de» Piat», 
1.2?2 fr. pour 144 vers-, 17 nouv.; de la rue du 
Printemps, 2.760 fr. pour 254 vers., 46 nouv.; 
de la rue du Calvaire, 2.400 fr. pour 232 vers., 
37 nouv. ; du Pont de Neuville^ 733 fr. pour 53 
verà., 7 uouv. ; de la rue des Champs. 2.34G fr. 
pour 235 vers., 14 nouv.; du Blanc-Seau, 1.656 
fr. pour 126 vers., 15 nouv. ; total: 18179 fr. 
pour 1.675 versements dont 208 nouveaux. 

Ecoles puh'iqoes de filles : de la rue des Orphe
lins, 5.040 fr. pour 241 versements dont 23 nou
veaux; de la rue Houchard, 1.602 fr. pour 148 
vers.. 16 nouv.; de la Croix-Bou£e. 2.248 fr. pour 
175 vers., 22 nouv.; de la rue du Dragon, 936 fr. 
pour 64 vers., 6 nonv. ; de la rue du Virolois, 
1 863 ir. pour 187 vers.. 39 nouv.; de la rue du 
Flocon, 1.207 fr. pour 104 vers., 7 nouv.; de la 
rue de l'Epidème, 1.566 fr. pour 129 vers., 11 
nouv. ; de la nie Fin de 1a Guerre, 1.543 fr. pour 
151 vers., 23 nouv.; de la rue de Varsovie. 930 
fr., pour 62 ver»., 9 nouv.; du Blanc-Seau, 1.149 
fr. pour 123 vers., 17 nouv.; de la rue Keller-
nsann. 534 fr. pour 60 vers. 19 nouv.; total: 
16.618 fr. pour 1.444 versements dont 192 nouv. 

Ecole ménagère: 3.209 fr. pour 251 versements 
dont 23 nouveaux. 

Eue m ble : 38-006 fr. pour 3.370 
dont 423 nouveaux. 

Le double assassinat 
du boutevard Gambetta 

L'isstssiM Vaxtiamm» s'ast échappé 
en tagaa 

N aarait été r« i Daakarqaa 
On annonce que l 'assass in Paul V a n d a m -

m e vient de s'évader du bagne et que sa pré
sence a été constatée à Dunkerc,ue. Des poli-
cier= se sont mio a sa recherche. 

Rappelons brièvement l épouvaatab le cr ime 
c o m m i s paT cet individu. 

Le 28 août 1907, Vandamme s' introduisit en 
escaladant une gri l le , dans la maison de sa 
tante, s i tuée boulevard Gambetta , 42, h Tour-

PAVL VAXDAVliE 

coing'- L e gred in qui vivait d 'expédients vou
lait s e livrer à un cambr io lage en règle 
C'était en plein jour. Sa tante était e n v o y a g e 
et la servante Paul ine Al lentyn était partie 
faire u n e f e o u r s e en c o m p a g n i e d u n e fillette 
Madele ine Van Werdtg l i em, fille d'un tai l leur, 
de la rue Nat ionale . 

V a n d a m m e espérait venir à bout de son 
c o u p d'audace et m ê m e il prenait son t emps . 
Tout à coup, tandis qu il se restaurait à la 
cui=ine, la -ervante et la fillette rentrèrent. 
Pareil à une bête fauve, le malfaiteur bondit 
dans le corridor, armé d'un marteau et avec 
une sauvager ie féroce, il frappa sur les , inno
cente s v ic t ime?, leur fra:as«a la tete, pu i s 
s ' e n f u t , la issant dct i \ cadavres sur le palier 
près de la porte. 

Les filets de s a n g cou lant sur les marches 
j u s q u à la rue, firent découvrir l'horrible 
drame. 

L 'as sas s in se c o n s t i t u a prisonnier ! t soir 
m ê m e à Lille ; le l endemain , il fut ramené à 
Tourco ing , nn\XT être confronté avec ses vic
t imes . Ce fut une sçéne impress ionnante , 
mais V a n d a m m e n'avoua c;u^", - r - : : r •'" 1 hô
pital. Il avoua pi.r lâcheté , n 'osant affronter 
l e s regards de la foule énorme qui 5 e pressait 
aux abords de la maison du crime et atten
dai t son apparit ion. 

C o n d a m n é à mort par la Cour d'Assis*» du 
Nord , il fut ensu i t e grac ié par 1" r r ' ident 
de la Républ ique et envoyé au bafciie. On 
ignore dans quel les c i rcons tances a eu bien 
s o n évasion. 

LA DUCASSE D U V E R T PRÉ. — Les 
cafet iers du Vert Pré à T o u r c o i n g , ont déc dé 
de faire leur d u c a s s e d imanche .15 ju in . Sa
medi 24 ju in , grande retraite aux f lambeaux. 
D i m a n c h e mat in , concours de p insons ; c o n -
cei t -aptri t i f ; jeu de fléchettes : jeu de dés ; 
grand bal populaire. 

Lundi , jeu pour les f e m m e s ; jeu de boules ; 
concours de c h i e n s ; concours de coqs . 

I N S T I T U T I O N L I B R E DU S A C R É -
C Œ U R , - j . D i m a n c h e prochain, à sept heures 
moins urf*"quart, réunion snffHnirHt de» an
c i e n s é lèves . 

U N I O N S O C I A L E E T P A T R I O T I Q U E . 
— D i m a n c h e 18 juin i q n , à cinq heures et 
demie du soir, réunion des adhérents de la 
sect ion du Vert -Feui l lage . ( 

P O U R AVOIR T R A V E R S E LE S Q U A R E 
D E L ' H O T E L - D E - V I L L E . — La police a 

verbal isé contre un g a r ç o n boulanger , Ca
mil le Denecker , 21 ans , demeurant à Ghe-
luwe ( B e l g i q u e ) , au service de M. Lefebvre; 
rue d u Chéne-Houpl ine . pour avoir traversé 
le square de l'Hôtcl-cle-Ville en bicyclette . 

U N VOL O E Z I N C , AU B L A N C - S E A U . — 
U n * arrestation. — Les locataires des mai
sons portant les numéros 274 et 276 de la rue 
d u Blanc-Seau constataient avant-hier matin 
à leur réveil, qu'on avait arraché pour l'em
porter, dans la cour c o m m u n e s i tuée derrière 
leurs habi tat ions , la couverture en zinc des 
l ieux d'a isance . Celle-ci qui avait une super
ficie de six mètres était évaluée à une ving
taine de francs. Le propriétaire, M. Jules 
D u q u e s n e , mécanic ien , rue du Blanc-Seau. 
293, ayant été avisé dès la découverte du mé 
fait, déposa une plainte à la pol ice . 

L e s a g e n t s de sûreté Léman jeune, Josson 
et B o b l o m m e , se mirent auss i tôt en cam 
pagne . Au cours de leurs recherches , i ls dé 
couvrirent le zinc volé chez M. T a h o n , bro 
canteur, rue de N'aples, k Roubaix. Le bro
canteur déc lara l 'avoir acheté à un charretier 
Joseph K o e n s , IgaJ de 2S ans , demeurant en 
«arni . rue de X a p l e s , 39. Les a g e n t s allèren-
rueillir l ' individu à son domicile. N o e n s a été 
mis à la disposi t ion de M. Guichard, c o m m i s 

saire de police du 1er arrondissement . A p r e * 
que lques rét icences , il a "_ui y»i . .vouer au 
sjajrivttr être K . i i f t n du v*| de zinc de U 
rue du Blanc-Seau. Il prétend avoir opéré sead 
d a n s le mil ieu de la nuit. N o e n s sera déféré 
au Parquet samedi après-midi . 

I.FT " H ' J T E S " A ' S L ' E S C A L I E R . — A 
la Brasserie Coopérative de la rue de G a n d , 
un garçon brasseur, M. Louis D c s m e t , 39 
ST. 5, est tombé dans l'escalier. Il a été relevé 
avec une entorse t ibio-tarsienne droite. M. le 
docteur Ducat i l lon a prescrit un repos de 15 
jours au b le s sé . 

— Au pcifcnage de la T o s s é e . un gra i s 
seur. M Juie - S i m œ n s , 3 : ans , s'est fait uno 
contus ion thoracique crauebe en tombar i d.inj 
l 'escalier. M. le docteur Lepers lui a ordonné 
un repos de v ingt jours. 

LE P I E D S O U S L E C H A R I O T A la fila
ture de MM. L. Sion et Cie, rue du Gcnéral-
Drouot .un rattacheur, M. A. Benoi t , 18 ans . a 
eu le pied droit p n » entre le butoir et le cha
riot. M. le D r De fos sez a c o n s t a t é une contu
sion du pied avec fracture du 4e orteil. Le 
b le s sé devra subir un repos de v ingt jours. 

U N A C C I D E N T D A N S U N C H A N T I E R , 
R U E D E S C H A M P S . — Un aide-z ingueur, 
M. Adolphe-Verhaeghc , 15 a n s , travaillant 
pour le compte de M. Henry Pol let , entrepre
neur, vue Faidherbc , dans un chantier n i e 
des C h a m p - , quand soudain , il perdit l'équi
libre et tomba dans le vide. Le jeune h o m m e 
a e'té te lev. avec des contus ions dans la rég ion 
lombaire. M. le docteur Vermeersch , qui lui 
a donné R i so ins , a conc lu à un repos d'une 
dizaine de jours . 

LE D O I C T SOUS LE R O U L E A U Dans 
l 'usine de M. Alphonse Six , rue du F locon , 
un v ide-pots , M. Oscar Renard, â g é de 55 
ans , a eu l' index droit pris entre un rouleau 
et le suppo_ri du raé ier, e n arrachant une 
barbe. M. !e docteur Occouvc laere , a c o n s t a t é 
une plai..' jjrofo.-.de, Qui nécess i tera un repos 
de v ing t jours. 

IL E S T tou.ours vendu 1 fr. 50 la llvr*, le 
beurre s u o t r S n . k la F r o m a g e r i e , 71, rue de 
Tournai . Tél . 1$.31.'Beurre de cu i s ine , 1 fr. 30. 
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EN C O N D U I S A N T U N E B R O U E T T E sur 
le chantier, un m a n œ u v r e . M. Victor Dhai-
nau, â g é de 38 ans , au service de M. Lapan-
Cappel le , entrepreneur à Roncq, a perdu 
l 'équil ibre et e s t tombé sur le sol. D a n s c e t t e 
chute l'ouvrier s'est fait des contus ions au 
. oude droit qui nécess i teront un repos de 
douze jours. St. le docteur Ducat i l lon a donné 
se s so ins au b lessé . 

U N E C H U T E D A N S L'ESCALIER. — U n 
ouvrier ajusteur, M. Tudor I .efrançois , â g é 
de 35 ans , au service de M. Albert Masure, 
descendait un escal ier dans l 'usine de M. 
Bernard-Fl ipo, rue du Moi'.1'-?, nnand par suite 
d'une jrlissade. il rrTdit l 'é iui l ibre t t tomba 
dans I* v'do. Il a ''•••'• relevé «vee une confu
sion du pied droit II . j " cl?- ur Yermer=ch 
lui a prescrit un rep"= d* ruinze .iours. 

M 0 U V A U X 

Un Musicien jubilaire 
D e m a i n dirr..<-'r|-r la Musique Municipal* 

se rendra ea c r ; , ; . cne i M. ...,. i 
vriçs , rue Kléber. eU i s Bipte cinquant» ar.s 
de présence dans la société . 

N é à T o u r c o i n g le 28 juil let 1*41, Il ent-3 

JY. ALPUO.SSK DEbùVYlULi, 

dans la » Phi lharmonique s de M ou vaux au 
mois de juin 1861, c o m m e b a s s e M. Alp' c - ! 
Debouvries , qui porte a l l é g e m e n t ses 7c a n s , 
a travail lé avec dévouement au déveloprerr,. r ; 
de la société et pris part aux concours où la 
Musique Munic ipale remporta ma in t s lau
riers, notamment au Pré-Saiat -Gervais et i 
C o m p i è g n e . 

Il fait partie de la C o m m i s s i o n de la Ma-
sique et remplit é g a l e m e n t les fonct ions de 
sergent d'habi l lement . Les noxnbi 
nées consacrées par M. Debouvr ies à la Cause 
musica le lui ent valu plus ieurs n : c o m - < : i - -
Titulaire de la médai l l e de la Fédérat ion di s 
musiques, du Nord et d u Pas-de-Cala i s , il 
s'est vu tout dernièrement décerner à Rou
baix. la m é d a i ! > He la Fê'«'ration Nat ioBs lo 
de mus ique . D i m a n c h e prochain, le président 
de la Philharmon-.ov.e rV Mouvaux ép:ntr'.era 
sur la poitrine dn vieil lard, la médai l le c ' e -
que la société lu: décerne en récompense de 
ses l o n g s et loyaux services . 

P O U R (--e habil lé , =i:r m e s t i r . svnc b der
nière é l c g a n c - \ prix très rr.od,. adi sser-rou» 
à la C" Ançriaise, gde m c D <'c Tail leur, p ' 
h o m m e s et jeunes g e n s , Li l le , Gde-Place . coin 
r. Neuve . M ê m e m-". Cambrai , 50. Gde-Place . 

0200 

•suHIst .n «u . . • U R N A L OE M O U S A I X » 
M. 17 Juin Mi l 

N» IO 

LAROBEDELAINE 
PAU HEMÊY BOHBEAUX 

Il montait un cheval alexan doré et il m'ap-
M r u t sous la voû e légère et inachevée d'une 
aillée de frênes. 11 venait d a n s ma direction, 
sa» petit p a s , distraitement. Je retenais mon 
• M f f l e . pour ne pas l'effaroucher, car j ' igno
rais l e s m œ u r s de s dieux dans les forêts , et 
j 'a t tenda i s , immobi le , qu'il passât k m a hai*-
rtsor. Quand il fut tou' près, j 'ôtai mon cha
peau «t je le saluai pol iment , auss i g e n t i m e n t 
ejn'il m* fut poss ib le : 

— Bonjour, m a d e m o i s e l l e Raymond*. 
C'était son nom. 
Presque satisfait de m a propre pu i s sance , 

r'appri» que le» dieux ont que lquefo i s peur 
<•» s imple s morte l s . Mon pr in temps fit demi-
ssur et s'enfuit au g a l o p . A chaque foulée du 
cheval , il rythmait la course de son corps 
adolescent Bientôt U disparut , me la i s sant , 
après un mouvement d'orgueil , dans un éner-
veinent presque irrité. • 

J» aa* précipitai en hâte vers le pavil lon. 
— Cosabicn avec»-vous de chevaux ? deman-

«M-je s M. Marneux 
— U n seul , n o n vieux Sultan. 
— Celui que monte ea c e moment Made-

•aolselle votre a l l é ? 
— Qui , j e le lui confie. 11 est très don». 

~ — Eh bien, j ' en veunt dé tk autres , u n pour 
» •»* , un pour moi . DébrouiUaa-vous pour les 
•saasssar. Noua organiseron» d*s proasensdes. 

B fi—aalwart U rapidité da •» •* désir», «t 
"*"*• *•*» é* ttostne rrice à eewl-ci. 

Nous courûmes de c o m p a g n i e les bo i s 
d'alentour, ceux du domaine qui couvrent près 
de cent hectares , et que moi , le propriétaire, 
je découvrais avec ravissement , et ceux de la 
Sylve-Béni te , plus vas tes et plus val lonnés. 

Les feuil les m o r e s a m a s s é e s par l'hiver 
dans les c h e m i n s sont moe l l euses aux pieds 
des chevaux. N o u s avanc ions sans bruit. 
C o m m e par enchantement la verdure renais
sante recouvrait toutes les branches . La forêt, 
i l l imitée quand el le est nue, maintenant nous 
entourait , nous cernait , nous retenait avec 
une amitié jalouse. D e t emps à autre, d'un 
carrefour partaient une ou deux al lées droi
tes qui nous restituaient la not ion de l'espace: 
h l'extrémité de c e s voûtes , d e s trous de lu
mières dés igna ient l 'horizon. Cependant les 
feui l lages étaient assez é levés pour ne pas 
nous priver de recevoir l e s rayons obl iques du 
couchant entre les fûts droits et svel tes . 

Après ces randonnées , souvent je m'invi
tais chez les Mairieux. M o n rég i s seur n'ac
ceptait j a m a i s de dîner au rhâ eau , tandis 
que dans sa maisonnet te il m'accueil lait le 
mieux du monde , je veux dire en toute s im
plicité, sans éclat. Mme Mairieux eût sou
haité plus d'apparat , mai s il la contenait heu
reusement . 

La pauvre f e m m e , quand j 'y s o n g e , n'a 
jamais c e s s é de m e témoigner une sorte d'ad-
mrra'ion béate. J'ai compris , plus tard, que 
ce cul te mérité s'adressait a m a fortune, 
par un respect inné et convent ionnel des dif
férences sociales . En ce temps- là . je le pre
nais pour moi -même et ne le détesta is point. 
U m e maintenai t dan» m a vanité. S a n s c e s s e 
el le m'interrogeait sur Paris , sur le» théâtres , 
sur les m o d e s , sur ce qu'elle appelait la gran
de vie. et ne remarquait pas que son mari la 
considérait avec une indulgence courtoise et 
un peu rai l leuse, s Non» vivons ici dans un 
désert s était sa phrase favorite, le prélude et 
l 'excuse de ses ques t ions . Bien c.ue délicate 
j e ganté, e l le était fort jol i* encore, jol ie de 
ce t te sstaca et d e ce t t e finesse q u ' o n voit a n s 

paste l s du dix-hui t ième siècle et qui impli
quent le p lus souvent un esprit l éger , tou
jours prêt à fleurir en c o m p a g n i e , mo ins apte 
aux in . imi tés . L a poudre dont elle abuse ta-
vorise ce rapprochement. J ai su , depuis , la 
modest ie de ses or ig ines . Pour 1 épouser , M. 
Mairieux, officier de c h a s s e u r s , quitta l'ar
mée : elle n'apportait pas dans le m é n a g e la 
dot rég lementaire . I ls s'installèrent d'abord 
à C o m p i è g n e où l'on avait offert à l 'ancien 
capitaine une s i tuation honorable : la surveil
lance et l 'entretien d'une partie de la forêt. 

— N o u s suivions la c h a s s e à courre, mon
sieur, me Tacontait M m e Mairieux, se remé
morant cette phase bril lante de son existence . 

Fut -ce le trop vif plaisir qu'elle prenait aux 
c h a s s e s à courre , fut-ce un goût d' isolement 
plus complet , o u de plus pressantes nécess i -
-és , M. Mairieux accepta de venir s'enterrer 
à la V ierge -au-Bo i s , tout proche de son pays 
d'origine, pour y administrer le domaine 
assez mal en point d u c o m t e d 'Al l igny qu'i l 
avait connu à Saint-Cyr. 

Je m'aperçois que je ne m e donne pas h 
moi -même m a véritable opinion S'fr Mme 
Mairieux. El le montra en toute occas ion cette 
facilité d'adaptation qui est propre aux heu
reuses na 'ures . Quand il fallut abandonner 
C o m p i è g n e oh el le se plaisai t , j e sais qu'el le 
ne r e g i m b a qu'à pe ine et contre les maux 
physiques el le fut toujours c o u r a g e u s e . San» 
doute e l le a imai t , e l le a ime encore ce qui 
bril le , c e qui b o u g e , ce qui retentit : c 'est le 
goût de tant de femme». M « i s el le es t parfai
tement bonne e- loyale. Si el le n'a jaraai» 
rien s o u p ç o n n é du martyre qui a usé , nui» 
tué lentement sa fille, je n'oublierai pas que 
cette incompréhens ion m ê m e , en m e commu
niquant de s doute» sur l 'é tendue de ma cul
pabilité a peut-être contr ibué à me sauver du 
désespoir . Je suis demeuré pour elle une e s 
pèce de dieu à qui tout e s t permis , qui a le 
droit d'être é g o ï s t e et inconsc ient rien que 
parce qu'il e s t . Malgré qu'el le m'importun* 
que lquefo i s P»r ce t t e l égère té mondaine qui 

a pu survivre à la mort de R a y m o n d e et qui 
durera autant qu'e l le , ma in tenant que je la 
c o n n a i s toute, son affection m e touche. Je 
l'ai flattée dans son o r g u e i l maternel rien 
que par mon mariage . El le en e s t restée à 
ce sent iment un peu enfant in , et je ne puis 
lui en vouloir. 

Quant à M. Mairieux, b ien que notre com
mun malheur ne nous ait pas rapprochés , — 
car il en a deviné la cause , — qu'en ccrirai-
je ici qui soit d i g n e de mon Tespect ? S a fieré 
un peu o m b r a g e u s e qui , dans ce t e m p s , l 'em
pêchait d'accepter m e s invitat ions au châ
teau et qui , plus tard, lui a fait écarter si 
obs t inément , et m ê m e avec quelque exagé 
ration, l e s offres d'un gendre dont il eût 
exaucé les vœux en acceptant de lui ce qu'on 
reçoit d'un fils, la noblesse , la droiture de son 
caractère, cette pol i tesse m ê m e qui établit 
sans affectation les d is tances rég lementa ires , 
qui aurait dû m'eclairer sur une ancienne é 
de race et une supériorité de nature auxquel
les , en ce. temps- là , je n a l t a c h a i s par légè
reté aucune importance, cette fermeté toute 
cachée sous de la douceur, l'adoration enfin 
qu'il vouait à sa fille, et qu'il a repor ée sur 
Di let te , et cette généros i t é qui lui a permis 
d'attribuer en apparence mon cruvre néfaste 
à des fatalités plutôt qu'à moi m ê m e , en vertu, 
peut-ê-re, de l 'ense ignement douloureux que 
dans sa propre v ie il avait reçu de la diffé
rence de» g o û t s et de s sens ib i l i t és , tout ce 
que je vénère en lui me rapproche du souvenir 
de m a chère Raymonde . . . 

D e cel le-ci , peu à peu, dans nos promena
d e s , je voyais se fondre la sauvagerie , la ta-
citurnité, c o m m e la buée qui monte de s ga
zon» apTès la rosée s 'évapore à la lumière 
d'une belle mat inée . 

La première foi» que je l 'entendi» rire, je 
m'arrêtai de surprise. Ce rire avait un son si 
cristal l in , si pur et aérien qu'aucune note de 

mus ique , d a n s m a mémoire , ne m'en s u g g é 
rait l 'équivalent. 

El le s 'amusait de m e s ignorances . Je ne 
savais pas bien d is t inguer un frêne d'un hê
tre, un tremble d'un aulne , u n charme d un 
sycomore. Au c o m m e n c e m e n t je n'étais pas 
un très bon élève. L util ité de cette sc ience 
forestière ne m'apparaissai t pas . Je nie lais
sais ins ruire par jeu , m a i - elle y mettait tant 
de pat ience, car eue y cro>.iit. Que nous ap
prend-on au co l l ège , pour <i'-.c- uous igi.cjrions 
des c h o s e s aussi ésézoentaires} Si je lui avais 
demandé , c o m m e aux petits enfants pour leur 
c h a n s o n , qui les lui avait apprises , sans doute 
elle m'eût répondu c o m m e eux : 

— Personne . 
L a forêt dont elle était la petite re ine m e 

révélait ses rites e: ses mys tères , non point 
seu lement ceux qu'on poursuit à cheval dans 
les al lées , mai s ceux qui t iennent à sa vie 
profonde et qu'il faut chercher à pi d, lente
ment , sous ses voûtes, comme on visite dans 
une ég l i se les ncls latérales et les ornements 
des chapel les . 

L'arbre, c o m m e l 'homme, m'expliquait M 
Mairieux, s'affine en société. Tandi? n,u on 
lui voi-, isolé , un tronc court, trapu, noueux. 
des racines cramponnées au sol, un feuil lage 
parti de bas et une c ime étalée , c o m m e s'il 
« ramassait pour résister au vent , il montre, 
en c o m p a g n i e , un fût l isse et bien cyl indre , 
dépouil lé de branches jusqu'à une grande 
hauteur, et cel les-ci se groupent au faîte en 
une houppe régul ière et touffue. Mais cette 
é l égance , ce' é lancement , cette grâce , j 'al lais 
dire cette pol i tesse n'excluent pas la lutte e,u-
est la loi de nature. Les beaux arbres rassem 
hlés montent ver? l c solei l , ils veulent rece 
voir par en haut les rayons du jour, et le-, 
vaincus , d é p a s s é s , ctou.'ïés, dégénèrent e 
bientô- périssent . U n e sélect ion s 'opère, la 
t o m m e partout, au profit des forts qui bous 
eulent les faibles et parviennent an libre épa
nouissement supérieur. 

Raymonde les acim:rait, ma i s n'approuvait 
pas leuT orgue;! . 

— Je crois , me d;sa:t el le, que si j états 
c h a n g é e e n arbre, je s e i a i s u s e e s s e n c e d o m 
bre. 

U n e e s s e n c e d'ombrer Je m'étonnai . 
— Mais oui , il y a les e s s e n c e s d ombre et 

les e s s e n c e s doglumicre. Ne !e ssWet-vous p^s? 
Complaisarnsf i i i t . tandis que son père 1 c-

cout.ut ass&c auer<'.::---ei:ient m i n s : : u i : e à son 
tour, elle n ' e n s e i g n a a les s é p r e i essence* 
de lumière, le cl iène qui, m a l g r é la fable, 
tient tète aux orage», .c- l a et robuste bou
leau, l ' tpicéa qui pousse eacore à dix-huit 
cents mètres , et le mélèze , pius hardi encore, 
qui atteint la r é g . o n d e s n e i g e s éternelles ; 
e s s e n c e s d'ombre, le sapin, le hêtre, au tem-
péramment plus dél icat , sens ib les à la gelée, 
aux coups de solei l , à la privation d'eau Eux 
auss i , ils entreprennent bravement 1 assaut de 
la m o n t a g n e , mai s ils sont en r a p r o r : s f"us 

étroits avec les rMsMSft». Ce e;ui touche la 
terre les atteint. Us picvoicnt les transfetnna-
tions atn-,3sphi-riq-jcs. 1 a louffrasse* >'u sol 
passe en e u x , c o m m e sa joie dont ils se hâ
tent de sourire a \ e c gravité, lin eux bat plu* 
finement le cœur du monde Les autres, plu» 
l u i s , ont une des inée pius directe • 

Auss i tôt je m e rangeai parmi les c - s r n e e * 
de lumière. 

U n m a t i n . Ravmonefc pnt dans ses marn* 
une gra ine qui était pourvue o une aile : 

— Les arbics volent, me d.t-eile. \ o y e i : le 
vent peut les emporter. 

Sur la l isière el le la lança m e cette im an-
tation : 

— Va chercher un terrain favorable. Et plus 
tard abrite une maison heureuse . 

Curieusement .i'av:.is regardé cette n;:c 
ivant q u e l l e a* !•' f»*àt. Celle des oi-c-;,ux ne 
m'avait pas inspiré un désir d« rivalité, tan-
'•s que la petite membrane végéta le me trou-

Ma Plus tard, je me suis rarpe lé ce s i g n e de 
ut f o r ê t . . 

'A «laver»,). 
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